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i l éprouve le besoin de dire u n dernier mot 
s u r w principe. (Ecoutez ! écouter ! 

Il règne.dit l 'ora teur .une confusion dans ce 
déba t . Ou a lié cont inuel lement la question 
des traités de commerce à celle des mat ières 
p entières. Ces quest ions n 'ont rien de com­
m u n ; elles sont parfaitement dist inctes ; et 
uous les avons soigneusement séparées. Ne 
vous laissez pas a larmer, messieurs : nous ne 
voulons pas de révolution économique. Bien 
que nous regaidions i oeuvre de lNtiO, en t re ­
prise sans l 'assentiment du pays , comme 
é m i n e m m e n t funeste.comme délectable.nous 
n ' imiterons pas les procédés expéditifs de ses 
au teurs .Non î nous ne vou lonspasde contre-
révolution économique ! Nous nous sommes 
c mteutés d ' invoquer u n droit très modeste 
&.U- lequel aucune objection ne s'est élevée. 
11 n 'y a pas eu d 'aut re négociation jusqu ' ic i . 
(Mouvement . 

L 'orateur affirme à la Chambre que , quel­
que soit le résultat des négociations, le gou ­
vernement aura soin d'éviter toute éven tua ­
lité d 'une guerre de tarifs. On peut être ras­
suré sur ce point : tout sera combiné alors, 
comme tout est combiné au jourd 'hu i , pour 
que le monde commercial n 'éprouve aucun 
trouble, aucune secousse. 

M. Thiers répète, eu qu i t t an t la t r ibune . 
q u ' a u c u n impôt aut re que celui des matières 
premières ne peut uous donner les ressources 
d >ut nous avons besoin, e t qu ' i l supplie, en 
o u s é q u e n c e . l 'Assemblée de le voter. 

De toutes pars . — Aux voix ! aux voix! 
L'Assemblée ne prèle q u ' u n e médiocre at­

tention aux discours qui suivent , et la d is ­
cussion est remise à demain . 

Informations-Nouvelles 
La Commission chargée de la réorganisa­

tion de l 'armée a décidé.dans sa séance d 'au-
j m i d ' h u i . q u e les mili taires en disponibilité 
et ceux faisant partie de la îéserve pourront 
^e marier à par t i r de l'à'je de vingt-cinq an>. 
ans autoi isa t ion préalable. 

S — 
L a Commicsion qu i s occupe du projer de 

lui relatif à l 'établissement du Couseil supé­
rieur de l ' instruct ion publ ique a en tendu au-
pmrd 'hu i M. Beau-sire , au teu r d 'un a m e n ­
dement t r n d a n t à l 'organisation du dit oou-

.'ii . . Coo mission a repoussé cet a m e n d e ­
men t . 

La Commission de réorganisation d u Con­
seil d 'E ta ta en t endu .dans sa dernière séance. 
•c rapport fait par M. Batbie . Ce rapport doit 
cire déposé mercredi sur le bureau de la 
Chambre . 

La Commission relative à la reconsti tution 
de l 'élat-civil a examiné ce mat in une ques­
tion très -importante, celle desavo i r si le d é ­
faut de production ou le refus de production 
des act s de l'état-civil devra consti tuer un 
délit ou une contravent ion. Dans l 'hypothèse 
de l 'adoption de la pensée d 'un déli t , on est 
dès à présent d'avis q r ' : H ' a u d i a apporter des 
restrictions impor tantes . M. Wal lon doit 
prochainement donner lecture de sou rapport 
à la Commission. 

M. Savilli , à tendances légit imistes, paraii 
dé te iminé à main ten i r sa candida ture en 
Corse. 

M. Picard pa r t i r adans que lques j ou r s pour 
Bruxelles. 

i l . Clément Duvemois se ia , d i t -on , e n ­
tendu mercredi p a r l a coinm^siou d 'enquê te 
>ur les marchés. 

On télégraphie de Bordeaux, 15 janvier . 
t Une perquisit ion,faite ce n atiu au domi­

cile d u sieur Digot. menuisier, a amené la 
découverte et la saisie d 'une mitrai l leuse.» 

On m a n d e de Nice : 
«Le corps d u duc et Pers iguy est encore à 

l 'Hôtel du Luxembourg , i l a é t é après la mort , 
habi l lé tout en noir. Mademoiselle de; Persi-
g n y . tille d u défunt , l'a l i t l é i a l l e m m l cou­
vert de l l eu i s . 

«Ma'gré u n e agonie - 1 " î i heuies , les trai ts 
ne sont nul lement altéré.-. 

»Le fils du duc est arrivé à Nice deux jours 
avant la mort de son p è r e qui l'a parfaite­
men t reconnu. M. de Pfrs igny est mor^ avec 
les secours de la religion. 

«Une dépêche de madame de P e r s L n y , r e ­
çue du Caire, annonce l 'arrivée de la u . cnesse 
e t de sa seconde fille à Nice, d 'un m o m e n t 
à l ' aut re . 

«Suivant le désir souvent manifesté par M . ! 
de Pers igny , il sera sans doute enterré à 
Saint-lJeri i iain-l 'Espinasse, où le duc avait 
fait commencer lui-même un tombeau. 

»Le.duc a élé admirab lement soigné par le 
docteur Michel, d i r ec t eu rdu service sanitaire 
k Nice, qui s'est fait assister en consultat ion | 
par les docteurs Langaudie r et Maui in . Le j 
corps va être déposé ce soir d imanche dans i 
une chapelle a rdente .à l'église Saint -Pier re .» j 

N o u s a v o n s a u j o u r d ' h u i d e s d é t a i l s j 
p r é c i s s u i l es s c è n e s d e d é s o r d r e q u i s e j 
s o n t r e n o u v e l é s a M o n t p e l l i e r d a n s la 
s o i r é e d u 12; e l l e s o n t s u r p a s s é c e l l e s d e \ 
la ve i l l e en i n c u r i e d e la p a r t d e l ' a u t o ­
rité, e t en r a l l i n e m e n t d e l â c h e t é , m ê l é e < 
à b e a u c o u p d e p e r v e r s i t é , d e la p a r t d e s 
t apa ; . s . L e t é l é g r a p h e n o u s a v a i t l a i s ­
s e p o u p ç o a a e r t o u t c e l a , m a i s la l e t t r e 
s u u m i t e , a d i e s s é e p a r l ' u n d e s h o m m e s 
l e s p l u s h o n o r a b l e s d u Mid i à l'Union 
nationale, n o u s l'ait t o u c h e r la c h o s e d u 
d o i g t . M a i s l a i s s o n s p a r l e r M.Ker i é d ' O r -
feui l le ; vo ic i s a l e t t r e : 

Lorsque le banque t fut t e rminé ,M. de Ca-
thel iueau qu i t t a l 'hôl i Nevel et se rendi t au 
Cercle Français , s i tué dans le hau t de la 
I r raud 'Kue . Sur le parcours , les mêmes i n d i ­
v idus ne cessèrent ..e répéter leurs injures ; 
quelques pétards furent jetés sur nous , et 
c'est avec peine que nous punies pénétrer 
dans le local du Cercle. .le passe sous silence, 
et un coup de couteau donné à u n :-.peclateur 
qu 'on nous a di t être u n Por tuga is . » t la lâ ­
cheté des individus q u i . après nous avoir in­
sul tés en lace, affirmaient n 'avoir rien d i t . 

Au retour, les menu > scènes recoinniencè-
î, . t, dans le conidor de l 'hôtel Nevet, 
nous avons m les pierres tomber au tour de 
nous . 

Tout cela n 'étai t lien auprès de ce que les 
M M et amis , disons mieux, les communeux 
et repris de just ice , encouiagés par la pus i l ­
lanimité de l 'adminis t ra t ion, devaient prépa­
rer pour 1' leiidt main . 

A hu i t heures , l ' i l lustre général se rendi t 
au t>rc le des ouvriers ; chacun pensait que 
les dégoûtante* scènes de la veille aura ient 
ouvert les y e u x de ceux qui gouvernent à 
Montpellier, qu ' i l s prendra ien t les précau­
tions prises en semblable cas dans tous les 
pays civilisés, et que le conseil munic ipa l 
protégerait et la personne du général et ceux 
qui 1 accompagnaient . 

Héla i ] nous avions compté sans les p a s ­
sions révolut ionnaires et les Juches complai ­
sances pour des hommes qu 'on méprise, mais 
qu 'on ménage , parce q u e , n o m m é par eux , 
on les c ra in t . 

Vers dix heures , le général qu i t t a le Cer­
cle. Dans sa sagesse, il avait désiré q u ' a u ­
cune manifestation ne fût faite et qu 'on ne 
répondit pas a u x provocations. 

D'après sou désir, nous sort îmes par grou­
pes, et nous ét ions seulement restés un d i ­
zaine au tour de M . de Cathelin au; les -pre­
miers ne furent j : insul tés , mais a u tno-

• ment où nous ai r ivâmes sur le boulevard de 
l 'Hôpital , qua t re ou cinq cents band i t s nous 
entourèrent . Nous ossons croire, pour l ' hon­
neur de notre pays , qu ' i l s appar tenaient à 
ce part i qu i , sans en être u n , se recrute 
parmi les repris de just ice et a fourni d e r ­
n i è r emen t les a sassins de la Roquet te T o u ­
jours est-i l qu ' i l s marcha ien t aux cris de : 
« Vive la Républ ique ; » Ils y mêla ient les 
aut res cris d e : « Vive la C o m m u n e ! Vive 
Rossai ! Vive la guil lotine ! A mor t ! A l 'eau ! 
A la lanterne ! » Joignez à cela les mottes 
de t a r i i qu 'on nous je ta i t à la l igure et qu i 
étaient destinées à l ' i l lustre Vendéen . Nous 
aveugler pour faire réus-ir le guet -apens 
ren t ia i t assez bien dans le, plan. 

En vain avions nous vu la police et u n 
fort piquet d ' infanterie devan t le cercle des 
ouvriers , personne ne bougea , e t on laissa 
faire. 

Enfin, nous arr ivâmes au Chapeau Rouge: 
là, enhard is par la tenue des au tor i tés , les 
provocateurs tirent pleuvoir sur nous une vé­
ri table grêle de pierres de for'e d imension; 
nous en reçûmes tous notre bonne par t , et 
cela pendan t un long temps, CIT ou nous 
suivit j u squ ' à l 'hôtel Nivet . 

Nous ne donnerons point ici les noms de 
tous ceux qu i ont été a t te in ts et blessés; si 
le p a q u e t procède à l 'enquête qu ' i l a p ro ­
mis de (aire, il nous interrogeia. 

Voilà, mon cher R u > u y . le récit abrégé de 
ces deux tristes soirée : j ' a i voulu le faire 
parce que , sans cesse présent, t é t ranger à 
votre ville, ma parole ne saurai t erre sus­
pecte. 

Nous avons le droit de croire, nous , h o n ­
nêtes gens , q u e , bien qu ' i l soit ta rd , justice 
sera faite; mais , dès p iésent ,uous posons d e ­
van t la conscience publ ique les quest ions 
su ivan tes : 

Y a-t- i l . oui ou non. un gouvernement en 
France , pour qu 'on y laisse»insulter u n c i ­
toyen français, un général , celui qu i . p e n d a n t 
la dernière guerre , a lu t té contre l ' ennemi , 
sans être j amais ba t tu . 

Ouest-ce que ce mot de Répub l ique qu i 
sert de prétexte à de telles infamies et de 
devise a u x assassins et à la lie d ' une p o p u ­
lace ivre"? 

Y a- t - i l ,oui ou non ,une adminis t ra t ion dé­
par tementa le '? 

S'il y en a u n e . que faisait-elle ? 
Où éta i t en l 'absence du préfet, son secré­

taire général ? 
(Juel les précaut ionsavai t prises la m u n i c i ­

palité ? 
Si elle n 'a rien fait,u'est-elle pas coupable, 

et la tâche d u ministère de l ' intérieur est-elle 
terminée ? 

Le d i r e d e M R e n é d 'Onn-u i l l e e s t 
c o n f i r m é p a r le Messager du Midi, t é ­
m o i n fort peu p r é v e n u e n l a v e u r d e s 
r o y a l i s t e s , m a i s o b l i g é p a r s e s s e n t i ­
m e n t s h o n n ê t e s à c o r d e s s e r la v é r i t é 
Ce p a s s a g e d o son r éc i t m é r i t e d ' ê t r e 
cité: 

Les victimes de cas lâches a t taques ne 
vou luren t pas riposter. La p lupar t d 'entre 
elles se dirigèrent du côté de l 'hôtel Nevet, 
où existe un cercle qu'elles fréquentent d 'ha­
b i t u d e . Pendan t le traj t. elles furent de 
IIOUN au en hut lo à des violences inqualif ia­
b les . Lo sou'eiies a r r ivèrent au bas d ' la 
rue Cardinal ou à l ' ex tmn i l é de la rue 
Sainte-Foy qui avoisine le cercle,des ind iv i ­
d u s , DISSIMULÉS DANS DKS RECOINS OBSCURS, 
les assaillirent à coups de pavé , et p lus ieurs 
d 'entre elles reçurent des contusions et des 
blessures grav s. 

M . Froment , ingénieur , frappé à la j a m b e , 
d u t s 'arrêter et s 'adoss-r contre un m u r 
Aussi tôt ses agresseurs fondirent sur lui et 
ne le lâchèrent qu 'après l 'avoir mis dans 
l 'état le p lus p i toyable . Nous connaissons 
nombre d 'aut res personnes qui ont été aussi 

i fort mal t ra i tées par ces band i t dont la co­
lère s 'est ensui te tournée contre l 'hôtel Nevet, 
oii était descendu M. de Cathel ineau, et 

I qui appar t ient à un homme jouissant à jus te 
t i tre de l 'estime et de la considération gé -

! natales. 
La porte de cet é tabl issement a été presque 

! ent ièrement brisée et l émignedu degré d 'exas-
! péraliou auque l en étaient venus les au teu r s 
i de ces actes abominables . 

Nous sommes d ' au tan t plus é tonnés que de 
! pareils actes a ient pu s 'accomplir et durer 
i près d 'une heure , q u ' u n grand déploiement 
! de force exis tai t sur divers point de la ville, 

et pr incipalement à proximité du théât re des 
événements . Il y avait qua t re ou cinq cents 
•OSBSB6S de troupes de l igne postés ça et là. 
Tout le personnel de la police était également 
sur pied. M. le secrétaire général de la pré­
fecture s'était porté, lui auss i ,du côté où l'on 
prévoyai t que des désordres p o u » a i e n t avoir 
l ieu. 

Comment se fait-il donc que , malgré ces 
précautio iS, rien n 'a été prévenu, empêché i 
Comment se fait-il qu ' aucune arrestation n'ait 
été opéiée T Devons-nous l ' a t t r ibuer à des o r ­
dres mal compris, à un défaut d 'en tante e n ­
tre les autor i tés adminis t ra t ives , ou bien à 
l ' impuissance de ces mêmes autor i tés d ' impo­
ser le respect de la loi '? Toujours es t - i l .nous 
le répétons avec une profonde tristesse, que 
le mal a pu se produire sans qu 'on l 'ait effi­
cacement réprimé et sans q u ' u n seul au t eu r 
ait été arrêté et empr isonné . C'est là ce qu i 
navre et indigne à bon droit la conscience 
pub l ique et dont elle demandera compte à 
ceux qu i ont mission de veiller à notre sécu­
r i t é . 

Voi là le g u e t - a p e n s a v e c t o u t e s s e s c i r ­
c o n s t a n c e s a g g r a v a n t e s . On d i t q u ' u n e 
e n q u ê t e j u d i c i a i r e e t c o m m e n c é e ; l a i s ­
s o n s à In j u s t i c e le so in d e v e n g e r la m o ­
r a l e p u b l i q u e e t la l i b e i t é d e s c i t o y e n s , 
si a u d a c i e u s e m e n t v i o l é e s , e t s a c h o n s a t ­
t e n d r e s e s d é c i s i o n s a v e c c o n f i a n c e . 

qua t re prisonniers de leur diocèse à l 'occa­
sion de la prise de possession de leur s iège . 
Cet usage eû t été trop conforme à l 'esprit de 
l 'Eglise cathol ique et à sou propre caractère 
pour que Mgr Guiber l p û t le négliger. 11 
s'adressa à M. le Prés ident de la Républ ique 
et à M. le garde des sceaux qu i ordonnèrent 
des r cherches dans les archives de la jus t ice . 
Ou n ' y t rouva aucune trace d 'une cou tume 
semblable . 11 fut répondu au vénérable p r é ­
lat qu 'on n 'avai t pas à rétabl ir u n usage 
dont il ne subsistai t aucun vestige, m a i s 
que , la pensée en é tan t bonne et touchante , 
on l 'établirait à l'occasion du nouvel a r che ­
vêque de P a r i s . 

Mgr Guibert désigna un condamné de c h a ­
cune des qua t re prisons de' Pa r i s . Ces qua t re 
prisonniers , condamnés à des peines graves, 
et jugés dignes d ' in térê ts , ont été l'objet 
d 'une mesure de miséricorde. M. le président 
de la Républ ique et M. le garde des sceaux 
ont voulu que la décision restât secrète ju s ­
q u ' a u momen t où Mgr l 'archevêque l 'annon­
cerait lu i -même a u x p i i sonnuièrs . Hier , le 
digne prélai s'est r endu à la San té , à Sa in t e -
Pélagie à Saint-Lazare et à la Roque t t e . I l 
y a fait en tendre des paroles de délivrance 
qu i ont l'ait couler d. s larmes de reconnais­
sance; ceux à qu i il portai t la bonne n o u ­
velle é ta ient heureux , mais ne l 'étaient pas 
p lus que lu i . 

Mgr l 'archevêque a demandé à visiter, à 
la Roquet te , la cellule de Mgr Darboy , et 
ensui te le lieu où les otages tombèrent sous 
les balles des assassins : « J e v e u x , a- t - i l 
» di t , aller prier à la place où a été fusillé 
» mon prédécesseur pour m 'accou tumera des 
» pensées de ce génie . » Et le p ieux a rche­
vêque a prié a genoux avec u n e ferveur pro­
fonde à la place qui fut arrosée du sang des 
vict imes. 

L'Jbglise, depuis b ien tô t dix-neuf siècles, 
rencontre toujours des bour reaux sur son 
chemin , mais sa char i té envers les h o m m e s 
u 'en est pas d i m i n u é e . Elle répond à la haine 
par l 'amour. C'est pour mieux i mbrasser le 
inonde qu 'e l le t ient ses bras en croir comme 
la Divine Victime d u Calvaire. L'acte du 
nouvel archevêque de Par i s , accueilli et se­
condé avec bonne grâce par le gouvernement , 
n 'est q u ' u n sui te des vieille» t radi t ions du 
génie chrét ien : les œuvres de miséricorde 
sont l ' inspiration naturel le de l 'Eglise fondée 
par le Dieu des miséricordes. 

Pa r tou t , dans l 'histoire ca thol ique, appa ­
raissent les adoucissements des peines, la 
grâce des condamnés , le rachat des captifs . 

L 'Eglise, qu i a son pèlerinage ici-bas, 
passe en faisant le b ien . L'acte par lequel 
Mgr Guiber t a inauguré son épiscopat à Pa r i s 
est à lu i s. ul une prédicat ion : puisse- t- i l 
faire comprendre à toutes les âmes la divine 
beauté des enseignements chré t iens ! — 
Union. 

1-e n o u v e l a r r h e v è q u e «le l*»r*î<» 

ET LKS PRISONNIERS 

Mgr Guiber t . dans les premiers jours de 
son ins ta l la t ion, avait en t eudu dire que les 
archevêques de Par i s , d 'après un ancien 
usage, demandaien t et obtenaient la grâce de 

ROUBAIX 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

U n g r a n d n o m b r e d e n é g o c i a n t s e t 

d ' i n d u s t r i e l * a s s i s t a i e n t a u m e e t i n g q u i 

a e u l i eu , h i e r s o i r , à la m a i r i e d e R o u -

b a i x . 

A p r è s a v o i r p r o l e s t é u n a n i m e m e n t 

c o n t r e l o u t i m p ô t s u r l es m a t i è c e s p r e ­

m i è r e s , l ' a s s e m b l é e a n o m m é u n e d é l é ­

g a t i o n c o m p o s é e d e d o u z e m e m b r e s 

c h a r g é s d e s e r e n d r e à V e r s a i l l e s p o u r y 

d é p o s e r u n e p r o t e s t a t i o n d o n t voici l e s 

t e r m e s : 

« L e d i s c o u r s p r o n o n c e d a n s la s é a n c e 
d u 15 j a n v i e r , à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , 
p a r M . le p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e , a 
j e t é le c o m m e r c e d e n o t r e v i l l e d a n s l a 
s t u p e u r . 

» C e d i s c o u r s a s o u l e v é d e s p r o t e s t a ­
t i o n s é n e r g i q u e s e t u n g r a n d m e e t i n g d e 
f a b r i c a n t s , n é g o c i a n t s e t i n d u s t r i e l s d e 
R o u b a i x , s ' e s t o r g a n i s é s p o n t a n é m e n t . 
D a n s ce m e e l i n g , o n t é t é v o t é e s les r é s o ­
l u t i o n s s u i v a n t e s : 

» U n e d é p u t a l i o n c o m p o s é e d e d o u z e 
m e m b r e s , p a r t i r a i m m é d i a t e m e n t p o u r 
V e r s a i l l e s e t e x p o s e r a à q u i d e d r o i t : 

» Q u e si l es p r o j e t s d u g o u v e r n e m e n t 
é t a i e n t a c c e p t é s p a r l ' A s s e m b l é e ' n a t i o ­
n a l e , la b a s e d u d r o i t d e la m a j o r i t é d e s 
i n t é r e s s é s s e r a i t v io lée , p u i s q u e 70 c h a m ­

b r e s d e c o m m e r c e s u r 7 o p r o t e s t e n t c o n ­
t r e c e s p r o j e t s . 

» Q u e l e c o m m e r c e e t l ' i n d u s t r i e o n t 
le d r o i t d ' ê t r e s a c r i f i é s . 

» Q u e le g o u v e r n e m e n t a le d e v o i r d e 
l es é c o u t e r . 

» L a r é u n i o n é m e t a u s s i le v œ u . 

» Q u e l ' é q u i v a l e n t d e l ' i m p ô t p r o j e t é 
poi t d e m a n d é s o u s l'or m e d ' a u g m e n t a t i o n 
d e s p a t e n t e s ou a u t r e s c o n t r i b u t i o n s , o u 
t o u t a u t r e m o y e n , p o u r v u q u e l e s m a t i è ­
r e s p r e m i è r e s s o i e n t e x e m p t é e s d e t o u t e s 
m e s u r e s d o u a n i è r e s . » 

R o u b a i x , le 1 3 j a n v i e r 1 8 7 2 . 

La Chambre Syndica le de Rouba ix , vient 
d 'adresser la pét i t ion s u i v a n t e à MM. les 
Députés : 

c M e s s i e u r s les D é p u t é s , 
» L a loi q u i a u t o r i s e la B a n q u e d e 

F r a n c e à c r é e r d e s c o u p u r e s d e d i x e 
c i n q f r a n c s , e! q u i l ixe u n déla i , d e s ix 
m o i x p o u r t a i r e r e n t r e r la m o n n a i e fidu­
c i a i r e é m i s e , s o i t pa r .d ;»s c a i s s e s m u n i ­
c i p a l e s , s o i t p a r d e s s o c i é t é s financières 
a u t o r i s é e s , p r é s e n t e u n e l a c u n e g r a v e 
q u e n o u s p r e n o n s la l i b e r t é d e - i g n a l e r 
n v o t r e a t t e n t i o n . 

» D è s le d é b u t d e la c r i s e q u i a p r o ­
d u i t d a n s t o u t e la F r a n c e la r a r e t é d u 
n u m é r a i r e e t d e s m o n n a i e s d i v i s i o n n a i ­
r e s , l e s c e n t r e s i n d u s t r i e l s s e s o n t p r é o c ­
c u p é s d e t r o u v e r les m o y e n s d e r e m é d i e r 
à u n é t a t d e c h o s e s q u i m e n a ç a i t d e 
c o m p r o m e t t r e g r a v e m e n t l e u r s i n t é r ê t s . 

» C ' e s t a l o r s q u e c e r t a i n e * v i l l e s e t 
p l u s i e u r s g r a n d e s s o c i é t é s f i n a n c i è r e s d u 
N o r d c r é è r e n t d o p a p i e r - m o n n a i e en 
c o u p u r e s d e 2 0 , 10, y et un f r a n c . C e s 
c o u p u r e s o n t r e n d u e t r e n d e n t e n c o r e à 
n o t r e i n d u s t r i e les p l u s g r a n d s s e r v i c e s , 
n o n - s e u l e m e n t p a r c e q u ' e l l e s f a c i l i t e n t 
l es t r a n s a c t i o n s c o u r a n t e s d u c o m m e r c e , 
m a i s s u r t o u t p a r c e q u ' e l l e s s e r v e n t à la 
p a i e j o u r n a l i è r e d e n o s o u v r i e r s V o u s 
le c o m p r e n d r e z , M e s s i e u r s , q u a n d v o u s 
s a u r e z q u e l ' i n d u s t r i e d e R o u b a i x d i s ­
t r i b u e , a e l l e s e u . . , p l u s d e 0 0 0 , 0 0 0 
t r a n c s d e s a l a i r e s p a r s e m a i n e e t q u e 
c e l l e s o u u n e s e r é p a r t i t e n t r e p l u s d e 
4 0 . 0 0 0 o u v r i e r s . 

N o u s a j o u t e r o n s , q u e l ' e x c e s s i v e r a ­
r e t é d e la p e t i t e m o n n a i e a m ê m e forcé 
c e r t a i n s i n d u s t r i e l s , à c r é e r d e s j e t o n s 
d e 5 0 et d e 2o c e n t i m e s q u ' i l s é c h a n g e n t 
e n s u i t e , c o n t r e d e s c o u p u r e s d e s b a n ­
q u e s d ' é m i s s i o n 

» L a l a c u n e q u e n o u s v o u l o n s v o u s 
s i g n a l e r c o n s i s t e e n c e q u e la n o u v e l l e 
loi n ' a u t o r i s e p a s la B a n q u e d e F r a n c e à 
é m e t t r e d e s c o u p u r e s i n t é r i e u r e s à V> 
f r a n c s , t o u t en e x i g e a n t q u e l e s a u t r e s 
p a p i e r s d ' é m i s s i o n s o i e n t r e l e v é s d e la 
c i r c u l a t i o n d a n s u n d é l a i d e s ix m o i s . 

» B a n s s ix m o i s , l e s b i l l e t s d e 1 f r a n c 
a u r o n t c o m p l è t e m e n t d i s p a r u e t l es in ­
d u s t r i e l s s e t r o u v e r n t d a n s l ' i m p o s s i b i ­
li té d e s e p r o c u r e r la p e t i t e m o n n a i e q u i 
l e u r e s t i n d i s p e n s a b l e p o u r la p a i e d e s 
s a l a i r e s . 

» N o u s v e n o n s d o n c v o u s d e m a n d e r , 
q u ' e n p r é s e n c e d e l ' i m p o s s i b i l i t é o ù s e 
t r o u v e la B a n q u e d e F r a n c e d ' é m e t t r e 
d e s c o u p u r e s i n f é r i e u r e s à o f r a n c s , l es 
b a n q u e s p a r t i c u l i è r e s , ou à d é f a u t , l e s 
c a i s s e s d é p a r t e m e n t a l e s ou m u n i c i p a l e s 
s o i e n t a u t o r i s é e s à c o n t i n u e r l es é m i s ­
s i o n s d e b i l l e t s d ' u n e v a l e u r m o i n d r e d e 

' 5 f r a n c s . 
» N o u s e s p é r o n s , M e s s i e u r s les D é p u ­

t é s , q u e v o u s p r e n d r e z n o t r e d e m a n d e 
en s é r i e u s e c o n s i d é r a t i o n e t n o u s v o u s 
p r i o n s d ' a g r é e r l ' e x p r e s s i o n d e n o t r e r e s ­
p e c t u e u s e c o n s i d é r a t i o n . 

t>Le Président de la Chambre Syndicale 
de l'association de l Industrie et du 
Commerce de Roubaix, 

» M O T T E - B O S S U T . 

» Le Secrétaire, 
» T A L O N . » 

P. S. — S a m e d i d e r n i e r , 1 3 c o u r a n t , 
il n o u s fut i m p o s s i b l e d e t r o u v e r c h e z 
n o t r e b a n q u i e r d e s b i l l e t s d ' u n f r a n c d e 


